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et la magistrature; ils avaient, rendu de grands services
au commerce et a l’industrie; ils etaient restes etrangers a
la politique.

Mais Louis XIV voulut faire une realit&amp; de Vantique
adage: « Un roi, une loi, une foi. » I] crut qu'il lui suffirait
de quelques ordonnances pour forcer les protestanis &amp;
changer de religion.

Il fut pousse dans cette voie malheureuse par son Cdu-
cation premiere, par le clerge francais et par son entou-
rage; Vinfluence de Le Tellier, de Louvois, du Pere La
Chaise, peut-&amp;tre de M'"* de Maintenon, le sollicita peu 3
peu a detruire l’heresie et ä r&amp;voquer l’Edit de Nantes.

On commenca par restreindre les libertes des protestants.
En 1662, il leur fut defendu de tenir tous les trois ans

leur synode national; la meme annee, les chambres mi-
parlies furent supprim$es; en 1681, beaucoup de professions
leur furent interdites, et les enfants purent se converlir
malgre les parents a l’äge de dix-sept ans.

On essaya ensuite de les gagner 3 prix d’argent;puis on
envoya dans les maisons des protestants des dragons qui
avaicnt le droit de vivre « licencieusement »; les dragon-
nades sont restees tristement celebres dans le Poitou, la
Saintonge, le Limousin, la Languedoc, la Guyenne, etc. ;
les conversions opertes par ces « missonnaires boll6s »

Claient aussi nombreuses que peu sinceres.
Enfin, le 17 octobre 1685. l’Edit de Nantes fut r&amp;6voqu6 a

Fontainebleau.
Tous les temples protestants devaient &amp;ire demolis. —

La celebration du culte €tait interdite. — Les ministres
Claient somm&amp;es de se converlir ou de quitter immediate-
ment le royaume; mais il etait defendu aux protestants de
sorlir de France. Leurs enfants devaient &amp;tre baptises par
les cures des paroisses.

Les resultats de cette mesure inique ne se firent pas
attendre. Malgre la defense, 250 000 protestants au moins
quilterent Ja France et allerent en Hollande, en Angle-
terre, dans le Brandehourg; ils porterent dans les pays
Cirangers les secrets de nos diverses indüstries : impression
des etoffes, fabriques de bas, de papier, de chandelles.
Mmaroquinerie, ganterie, horlogerie, glaces, ete. Ce son!
les environs de Berlin qui recurent le plus de reformes : la
cullure maraichtre s’y developpa rapidement.


